LA BOULE DE CRISTAL

- Je vous confie cette boule de cristal, lui avait dit la Bohémienne. Gardez-la en souvenir de moi ! Mais promettez-moi de ne jamais y contempler votre reflet !

Par respect pour la parole donnée, par superstition ou par oubli, il avait tenu l’objet à l’abri des regards, au fond d’un tiroir, pendant de longues années. Mais arrivé au soir de sa vie, il s’était souvenu de cette étrange sphère et n’avait pas hésité à la sortir de sa cachette pour l’examiner. Qu’avait donc cette boule de si exceptionnel ? L’image qui s’y reflétait, bien que déformée, était la même qu’il pouvait contempler dans son miroir tous les matins : celle d’un vieillard élégant et cultivé, dont la vie était proche de son terme et qui n’avait qu’un souvenir estompé de la femme qui lui avait fait ce cadeau.

Rien : rien ne s’était passé. Le plaisir de la transgression avait été de courte durée : il n’avait pas tenu sa promesse, et pourtant le ciel ne lui était pas tombé sur la tête. Cette femme avait-elle voulu se moquer de lui ? Il se sentit terriblement ridicule et maudit le jour où il l’avait rencontrée. Pourquoi lui avait-il demandé de lui prédire l’avenir ? Eh bien, parce qu’elle lui avait plu et qu’il n’avait pas trouvé de meilleur prétexte pour lui faire la cour. Flattée peut-être par l’intérêt qu’il lui avait témoigné, elle lui avait offert cette boule de cristal avant de disparaître à tout jamais, lui refusant sa prescience et sa personne.

Tout cela lui semblait maintenant dérisoire. Il se dit qu’il valait mieux ranger l’objet au fond du tiroir et laisser à ses héritiers le soin de s’en débarrasser. Avant de passer à l’acte, il voulut contempler une dernière fois son reflet dans la sphère. C’est alors qu’un élément qui lui avait jusque-là échappé le frappa. L’image reflétée était en tout point identique à la réalité, à un détail près : la cravatte ! Cette cravatte rouge et or lui appartenait bien, mais il ne l’avait encore jamais portée, pour la simple et bonne raison qu’il l’avait achetée ce matin-là. La boule de cristal lui révélait donc le futur, quand bien même très proche. Son cœur se mit à battre fort : et si l’image de ce vieillard à la cravate rouge avait toujours été là, dans la sphère, à l’attendre ? et si la Bohémienne avait voulu, par la promesse qu’elle lui avait arrachée, lui épargner le spectacle de sa décrépitude ? et si, grâce à son intervention, il avait eu une existence belle et sereine ? Il comprit qu’il avait bien tenu parole et que celle-ci lui avait été dictée par l’amour.
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